
Nou.9 a v o u a s cç .moment p r i s l a défense j t jes OsartiaM et Deoiuldcr, chauffeur, rue 
« i h o m m e i «l d c i femme* Hospitalises, ] a e Fresnoy, ont é t c g n u i f l ' s ehaciln d'un 
el nous avons , au nom de plusieurs d'entre procès - , erbai. i ,i 
t a » , protesta contre les injures grat in- *»»>S«»«»M. _ t • . _ , _ „ _ < >.„«„» u<. 
te* qui leur étaient adres sée s . I n 0 T 7 r r n f ..„ ! i , , v T e t a i n T . r . » £ „ 1 , i 
. r loos arpstmons aujourd'hui que cou- , n o , t a m ' 8 en état d aircstation le nommé 
trairemcnl à ce que l'on pensait , l 'occn-
s ion de boire m rencontre précisément u 
l'bospire civil. Dana cet établissement, une 
•iiuvctte est installée et la sœur supérieure 
débite à quf en demande, de grands verres 
tic genièvre. 

Lst -ce pour ne pas Mira à la vente quo-
Lienatj de ce genièvre que M, Dron s'est 

les - ; * ; 1 
| • < 1 1 

jusqu'ici refusa à admettre nue les vic.il 
Tarda aient le droit de sortir chaque jour • 

UNE VOITURE TAMPONNÉE 
par le car à vapeur 

Un accident dont les suites pouvaient 
être fïicbeuses est survenu hier soir & 9 
heures Le car a vapeur allant de Tour
coing a Lille descendait la rue de P a n s 
Arrive à la hauteur de la rue du Clenquet 
le conducteur du car Ht entendre la son
nette d'alarme trop tard pour empêcher la 
rencontre d'une voiture venant de la rue 
nu Clenquet. 

Les ù voyageurs qu'elle contenait furent 
précipités par terre. .Le cheval recul de 
tories contusions au liane droit et aux 
deux genoux. 

La voiture appartenait à M. Auguste 
Hursin. caiiaretier. en face de l'abattoir. 

Lise foule considérable a stationné sur 
U s lieux de l'accident. 

Harmor.ie du Blanc-Seau. — Allegro militaire; 

tie"r"nr*"tait pas encore t e r n . i n é ^ h , e r _ s o i r j g ^ ' ^ * ' o u " r l u r f ' F a , n a i , ' e P 0 , , r d e u x 

La Muse des Travailleurs. — Los Gueux de la 
Mrj le Matin 

Harmonie du Blsac-Seaa. — Ivnira, fantaisie; 
Fantaisie sur Hubert le Diable, Frais sourire, 
valse. 

l . r a n i l « o n r o i i r i «le» u l n s a a a — La 
Société du PimsOM fougt, établie à la citerne de 
la Croix roûae, rue de la Croix Houge, 12.">, don-
nrra sn son local, diinancbc, •> s beurra précises 
du soir, un grand <'encours de pinsons. 

I ne Ins belle médaille aéra dé.'ernce à la so
ciété la pliK nombreuse, se composant de 
moins 10 membres, t.a société la plu» 
aura un beau bouquet. Le dernier pi 
•ursriaa. 

Mise : 0 fr. ."«J centimes. 
L'inscription se fers à pariir de 7 heures ju*q 

La Grève des Tisseurs 
l a grève des t isseurs de chez M. Dumor-

,.er n'était pas encore terminée hier soir 
Ainsi jgue nous l'avions annoncé, les gré
vis tes ont demande au juge de paix du 
canton sud, M, Uroqunrt, le recours à la 
loi sur l'arbitrage. 

Le juge de paix a convoque le patron, 
dans son bureau, pour 6 heures du'soir- A 
l'heure dite M. Duurortier, accompagné il" 
son contre maître, est arrivé. 

Il s est aussitôt mis en rapport avec . l e s 
do lf-pu es des grévistes . Une courte dis
cuss ion s est engagée entre eux. Devant 
le juge de paix, Us délégués ont demande 
à nouveau le renvoi du contre mailrc. M. 
Du.i .orlicr a persiste dans son refus. 

Lr s dejai parties se sont alors retirées 
tans qu'aucune solution soit Intervenue. 

Que vont l'aire, à présent, les grévistes ' 
Ce matin, ils vont se réunir et examiner ù . 
nouveau la situation critique dans laquelle 14 heu 
Es se trouvent. Nous présumons qu 
nouveau lu grève sera votée p a r l a mnjo 
rite des ouvriers. Rentrer aux ancienne 
lîoiidrtions, ce serait en effet, reconnaît!' 
qu'ils ont eu le tort de déserter l'atelier, 
. La majorité des grévis tes ne vomira pas ; 
de celle capitulation et elle continuera la i 
lutte, qui ne suni pas longue a se terminer | . 
parce nous espérons que M. Dumorliec ' " -
aura cédé pour lundi malin. 
. Si, «1 autre port, l es grévis tes décident 
ic rentrer au. travai l , nous nous permiH-
TOnsrde leur crier : camarades .soyez pru-
lents et *olidiirisc/-vnns. Voua vous êtes 
suis tous en grève, vous ne devez, pas, par 
Conséquent', avoir ic tristo courage de 
laisser mettre un seul d'entre vous à la 
I cite. 

Mais j'ai l'intime conviction que toui se 
fasffera bien Kneore une fois, courage. 

I n p o m p i e r bl«»a*é —Un assez, grave 
accident est arrivé à un pompier de Tour
coing. M. Arthur Dangrcmont taisant dans 
lu rjottr de la caserne, l 'csercice avee In 
glande échelle reçut quand il voulut se re-
Jcurncr, cet .«lipaicil de sauvetage sur ia 
iAm6e-droiie. l*c péroné a été fracturé. 

s , s camarades sont aussi iét HCC0urti6 a 
c u secours et quelques so ins immédiats 
lui ont été prodigués. 

Le docteur Caudrelicr fut appelé à la 
hrtte Le blessé a ensuite été transporte à 
J Ir'-rit.d 

LiaghelacTe, 23 ans . chaudronnier en cuivre 
domici l ié au Couct, A la Marlière. 

Rngolaere se trouvait A In! Malsence, 
ayant absorbé pas mal de verres. Aper
cevant l'agent Benoit, il s e mit à l'outrager. 
Il a été conduit au poste. 

« r r r a t a t l o a - Une arrestation a été 
opérée hier par la police. C'est celle d'un 
nommé Pierre D'Hélium, demeurant a 
l'estaminet du Paradis, rue des Poutrains . 

Dans la journée d'hier il a «té (procédé à 
l'arrestation des nomtnés Desurmont Hen
ri, 5â ans, journalier, rue. de la Blanche 
Porte, Bridon Gustave, 2.1 ans , maçon, rue 
du Bus , Deltelo Pierre, 25 ans , rattaebour, 
rue du Calvaire» Vanouscho Pierre, M ans , 
peigneur, rue du Jambon, Coals Kniile, 4t> 
ans, cordonnier, rue d'Anvers et Duquesne 
Louis, il» uns, raitacheur. à la Malsence . 

Toutes ces p'ersonnos ont été arrêtées 
pour contrainte par corps . 

< o i i f l t t tMurt t lon* — Le tribunal correc
tionnel de Lille vient de condamner les nommés 
Louis lioilcl, 28 ans, raitaclicur. rue de liand a 
Tourcoing el J - B . Vnmlejaspnil, 40 ans, mar
chand de chilTons, même rue, le premier à trois 
moi* de prison ei le second ù dois mois pour vol 
et coups 

( o n r r r t - L'Ilnrmonie du Blanc»S«au et 
lOiphéon la Muse des Travailleurs exécuteront le 
dimanche '.) juin ù 5 heures du soir, à l'entrée de 
l'an nue du .h.ileau de Mme Drscat, les morceaux 
suivants : 

é lo ignée 
aura une 

réside dans ces doux mots. Pour Jatte in-, 
dre, e l les bravent l es rigueurs du règle
ment et lo moi tel ennui du cachot. 

« Kilos sont nombreuses , en effet, l e s 
cel lules où l e s acten d'indiscipline sont 
expies , et presque toujours occupée*. 

•iu.hi'icilo Uoiupard ot liabricllo Fenr.y-
rou, on l'a dit déjà, n'y ont jamais été e n 
fermées. Leur repentir parait s i a c t r e et 
leur conduite est exemplaire. 

TERRIBLE ACCIDENT RUE QE LA BARRE 
Jeudi, dans la matinée, un enfant de 

quatre a n s , habitants chez parents coif
feurs, rue de lu Barre, joaait, près de sa 
infcrc, pendant que cette dernière faisait 
la l ess ive . Tout d'un coup le pauvre pelit 
tomba dans un Uhaudron rempli d eau 
bouillant*. 

Il lut aussitôt relevé, mais il avait sur 
tout le corps d'.iflreuscs brûlure* et mal
gré l e s s o i n s qui lui furent prodigués il 
mourut hier dans l'après-midi. 

La famille prévint alors le commissaire 
de police du 1er arrondissement qui a ou
vert une enquête. 

L » r e v u e d u t S i e d e l l ç n e . — Hier, 
A quutrc heures de l'après-midi, le H5c a 
été p a t t e eti revue, sur !e champ de Mars, 
par le générai de Franco. 

Une fou!e rr>mbr»usc ass i s ta i t À celte 
revue; elle a acclamé ie régiment qui dé
dia devant el le . 

Après le défilé, un concert militaire était 
donné au rond-point de i ICsplauadc.devant 
un nombre auditoire. 

Lo 145e quitte Lille aujourd'hui même à 
5 heu-os du matin. 

CONSEIL DES PRUD'HOMMES 
» K I . I I . I . K 

SéancepHlliqu* ÎM 7 juin 
Prés ident . M Wilinv. ouvrier 

A s s e s s e u r s , MM Martin. Poulet , ouvriers 
Degouv, Dilate, patrons. 

ire affaire. — M: .contre II. et ti savon-
mers . 

L'ouvrier avait réelaind comme perte de j | e Br.vnuolet M. Qeaaevota avait s*j 
temps et résiliation de contrat, 18b "r»j|*a; j vriars une certaine quantité de. pois d 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience iiu 7 Juin 1SOH 
PresMenco de M. Martin — Ministère publie : 

M. Cachon. 

L U X E 
A t a a t n r l r u * v a l e u r . — Lundi dernier, 

au moment où nue foule compacte attendait sur 
l'Kaplanadc ledopirt du ballon, le nomme Ai-
llair l^ri^uet introdu'mii sa main dans la poche 
d'une brsvc femaie, qui portail »on enl'anl dans 
SfS.braa, el Bit déroba son .porte-monnaie 
|g voleur i'i l:.< mois de prison. 

Antre vol.— La nommée David Suzanne, ou
vrière che/. M. Wallnrl. esl accusée d'avoir volé à 
ta propriétaire. Mine liane, cour Mallarl, un 
portr-ioonnaie eonlenanl la somme de 100 fr. 
•fonte-; ie* circonstancas se réuninsciil pour char
ger «eue fille. 

Mais le tribunal, désireux de connaître mien» 
ses antécédents, remet rou jugement à huilnine, 
pour permettre ?.u pavquel un complément d'en
quête. 

! • • • » . — Un patron m tortetimn^tUé.— 
L'n enfant eniplove eomnM rallacheiir » la »uc-
curaale de la lilalure Let'cbvrc A Lc.o». a_ou lai 
main prise sons le chariot de son métier, t'eten-
fanl d i nom ic Bonduau, » ru un doi^t abîmé. 
Llnspeeteur du travail déclare qu'il aurait pu 
avoir la main complètement écrasée ; et il reprn-
ebc au patron de n'avoir pas muni ses métiers 
des appareils protecteurs ordonnés par la loi. 

L'enfant affirme quo son filenr, le iionmé 
Witniami, lui a ordonné d'enlever les déchets 
pendant la marelle du mriier. Wiiiiiami tai cité 
av«c son patron. Lcttbvre, cuinnio coupalde de 
blessures par imprudence L'affairo es; mise en 
délibéré, cl noua rendrons compte du jugement 
quand il sera rendu. 

• t e l l e i r i . — Rixe saityUin'.c. — Noua 
avons parlé de la rixe sanglante qui s'est produite 
."i llellcmiiies entre plusieurs ouvriers q»i fêlaient 
" - — - • • s e g 0 ( ) _ 

bière au 

I échapper las grande coupables , pour n e l cialiste» s e sont rués des sus ci nous n'a* 
I retenir et ne frapper que les comparses vous pas su le défendra ; ils ont inoculai 

Dupuy.— 8i nous respectons la C o n s t i - | leur rage à toute la nation, de sorte qTi* 

\ p r è 8 enquête, des membres du conseil j cabaret Itose. Mais les blutions n* se terniinèreni 
trouvant la prétention de l'ouvrier exané- , pa& s , i ns .|ucrtlle. Dbisieurs des buveurs en vin-

MOUVEMENT OUVRIER 
l 'n i 'H o u v r i e r . - K r i i l u n l o u r q u r n -

iiwiac- —tiroupe fat Fti* du Travail. — 
Les membres du groupe sont particulière
ment convoqués pour dimanche, a. i heu
res précises du soir , en leur local respec

tiez quest ions iiiiportantes sont à)'ordr< 
ujour. 

UNE SCÈNE DE JALOUSIE 
r t i r d u « H I s a l i r 

t l H l < r r l « N . — Co-nMt'iaty — Dnnan-
ebe aura lieu A la mairie à 10 heures du 
matin, la réunion de Ja commiss ion s c o 
laire:'! l'effet d'entendre les parent» sur la 
fréquentation des éco le s par leurs enfants. 

. a d j u d i c a t i o n — Lundi prochain aura 
heu a la mairie l'adjudication pour l'entre
tien en l^'ft des chemins ruraux reconuus 
et non-r« connus 

K é u n l a n d u « «IIINCII m u n i e (fine 
— Le consei l s e réunira le mardi 11 juin 
t 7 h. 11 -j du soir. Ordre du jour ; Budget 
pour D&J6. 

B a t a i l l e d e f e m m e - — La femine 
i 'eckens, âgée de :Ui ans, demeurant nu 
S.tpin-Vcrtcs'étanl enivrée, ins t i l las* voi-

• sine Louise Destombes, marchande de 
charl ' i l , ;it;ee de SSans. AprOs l'avoir in-
jurièc, elle la frappa d'un coup de poing 
dans l'oeil droit qui cnlrainera une incapa
cité de travail do plusieurs jours . 

Procès-verbal lui a rté d r e s s é . 

rée, il lui a été accordé 30 francs à titre 
concil iation. 

9t affaire. — Delplace contr<t S. . sculp
teur. Celle affaira qui es t déjà veuue deux 
fois devant le consei l , est toujours auss i 
embroui l lée; elle est remis* à une date 
ultérieure pour entendre uaouvr ieroeéupe 
en co moment à terminer ries travaux, 
cause du lit ige ù Diinkcique. 

LES VOLS 
Plus ieurs vols , peuimportanlsd'ai i lcurs . 

ont été commis jeudi et vendredi. Voici les 
noms des coupables : 

Léon Dcledicquc, 10 a n s , filticr, rue Stc. 
Catherine, cour Notre-Dame, i', pour vol 
d'une paire de brodequin n un soldat du 
145e de l ignes qui stationnait avec sa com
pagnie , dan». In rue. du Cirque 

•-• La femme Poppe, née Lèonie Mcrsse-
man, 3t> ans , flleuse, rue de W'areinmes, 
Mil, s'est vu dresser procès-verbal pour 
vol d'eue pairede chaussures ,au préjudice 
de M, Houbert, rue de Juliers, 7. 

— Alphonse Picquol, 51 ans . tourneur, 
et Alphonse Lambert, tourneur, tous deux 
liobitnnt ruu Mahieu, 14, et Alfred Crom-
be/ . 14 ans. garçon de courses , rue de la 
Picquene . h, ont été l'objet d'un procès 
verbal pour vol de coiï l ïseries à la gare 
St-Smiveur. 

— Le nomme Jujes Andréa, it> ans, jour
nalier, sans domici le , a eié arrête pour vol 
de vê tements ' au sieur Dater, rue Wicar, 
tt, che / lequel il était en service . 

l u e véritalde KCé.ie de jalousie sV« 
passée jeudi dans la soirée, dans la Salle 
ne rextaminet tenu par M. Deschamp 
Lc'Uis. rue du Calvaire. 

II.MIS eel i si.uiiinel deinCBi'C, depuis b 
mois de décembre | s . i. un ménage de na
tionalité belge. l e mari, Jean Durleph, 
,iré de i.".' ans est ouvrier mouleur. L:; 
te m me est >iv uagère. 

Les renseignements que nous avons pu 
oi'lcnir, il résulte que ce m t a a g c n ' e s t p n s 
oi's |dus in.is, et q-j'il y n i nlrc les épons 
de fréquentes disputes. 

hurleph est très jaloux el parlois i 
adora le Dieu Baoehua. Uuant à la femme. 
les voisins ne lui rc] nichent n c n , n'ayntit 
jusqu'il présent rieu retnarrrué d'anoinml 
dans sa conduite. 

i elle dernière était partie less iver che, 
In u n i e de Mme Uesilinnips. Le soir, son 
mari, Jean Durleph.'alla à sa rencontre. Ii 
se trouvait en elai d'ivresse. Le long de la 
route, tous deux se disputèrent. Je paSsi ] 
sur le» qualificatifs plus ou moins agreu 
I les qui lurent lancés île part et d'autre 

Lorsqu'il lurent arrivés daus l'estaminet 
madame Durleph. voyant dans quel état se 
trouvait sou mari, refusa de monter dau> 
la chaiiiDrc. l'e dernier, sons I empire de 
la boisson, 'devint furieux. 11 sauta d'un 
•loinl, sur su femme, la renversa par terri 
11 si mit e a posture pour l'étrangler lle.i 
reueement 1« cubarctier accourut au se 
i ours .le la pauvre Tenante, l'ouvrier mi 
leur fut aussitôt mi s dans l'iinpossiLaiiii 
•le donner libre cours il sa colère. 

I r m a i r e d e B o u l i a l i a T o u r 
«•alita;. l a commission intercommunal. 
l'our les laïux de I Lspi^rre s'est réunie 
mer à trois heures de l'après-midi. Le ci-
u-\en Carrelle, maire de. l toubaix,assist:ui 
H la réuni.m. accompagne des ntovei . s 
Trannoy, ' epera, consei l lers municipaux. 

Lan rcmte-aaf** t r a s a i l l c u r a . t ,, 
• , \ . ,i :• i scargONseur, Cbarics VanJeeaste 
.ge de 1'.» ans, rue Dcbuchy, occupé che/ 

M Vnndenberghe, /ilnteiir, rue d'Anvers. ;i i 
eu '.-• T-IM) droite prise dans l es cardes de 
se n métier. 

. . ei .ur Bernard l'a soigne 
L'incapacité de travail sera <:c in jour: 

«m moins. 
- Chez Lamourctte et Cic. rue de Dun 

Uerqiie, un peigneur, Lleuri Dutertre. W 
ans . s'est également blesse a la mai: 
droite. 

A l a t o o p r r s t l v r < I » O B O I I I I < 
d r a ffiénatea •. — Nous aurons l'ocea-
t ion daus quelques jours de rendre coinpL 
«les travaux exécutés en ce moment porji 
a construction des nouveaux et superbe-
i . itiments de la coopérative < i'Kconoinic 
des Ménages ». Mais dès aujourd'hui,nous 
nous permettrons d'enregistrer une bonne 
riouvclle. 

Dans s a derniè+e Séance le comi tedega
rantie a nommé gérant de la bavette un de 
nos amis , Pierre Morrcl, trieur de lin, do
micil ié chemin des Cariiers. Tous ceux qui 
le connaissent s e plaisent a reconnaître 
qu'il était digne d'être choisi pour ce 
t e s t e . 

Nous croyons savoir que la buvette de 
)a coopérative sera ouverte au public dans 
troia s e m a i n e s environ.L'entrée est s ituée 
ruo de Tournai. 

l ' a a a a a j e l a l r r d l S — Pour avoir tra
versé un terrain ensemencé , les n o m m é ' 
Pegraytef l'olvdore, cordonnier, chemin 

()t>jits trouvé*. -- Madame 
e l.eclercii a trouve le b juin à V beu-
II ni.'itni. dans In « carrière Mouton », 
culs objets <lonl : u\\f. chemise , cinq 

jupon J , iro.s carii'os, deux paircg de bus 
et un essuie-main. 

t>n peut réclamer c e s oiqcts au cominis-
• anal de police. 

C r o i x . 

ditlé 

LILLE 

l .a«4ar a « r e M l o n - U v n quelques 
jours. M, Marcscanx.hati itant rue de Helle 
Vue, à l-'ives. fut assai l l i comme il passa i t 
au Mont de Terre par plusieurs individus 
qui prirent la fuite aux cris du pauvre 
b o u i l l i e . 

Procès-verbal a été dres sé aux a g r e s 
seurs qui sont : Albert lnghnm, 21 on*, 
mécanicien, rue Mirabeau, 15; .1-B Ma
hieu, 1<> ans. rnttacbcur.ruc du Grand Bal
con, K; Gustav'njtranswjck, rue au Vent, 
il: Antoine Vanostccle, 1< ans, rue du fau
bourg de Viitencicnnes, 'M; George ! Del-
beeque, l'J ans , rattiicheur et Gaston Pro-
vost, Hi ans, tous deux rue au Vent, 5. 

La statue de Faidherbe 
La fameuse pal issade. Imnoléc d'allichcs 

multicolores, qui a déguisé , pendant tout 
l'automne dernier l a place Btcbebè, a été 
de nouveau dressée hier autour de rem
placement du futur monument de lr»i-
dlic r b e . 

On vn sans doule commencer les travaux 
séi ieu«einent et les pousser avec, activité, 
car le mois de mai approcha el I un sait 
• \u'\ cette époque expire le mandat de nos 
édiles. 

Nous crovons être bons prophètes en 
nnnonçnnt que le monamdD't attendu do-
,niiv s'i longtemps sera inauguré au com
mencement de l'année prochaine 

Pc même que l'inauguration du Palais 
les Ib'uux-Arts a servi de réclame à nos 
honorables, ils comptent s* fane un as* 
eeiient tremp'm électoral de l'érection de 
la statue de Laullieibe. 

Les électeurs cOasofltirQuWrS a . i re les 
n.uves dupes de cel le comédie t 

GABR1ELLE BOMPaRD 
l'iif mspeelioii générale a été l'aile mer

credi à lu maison centrale deCterinoni par 
un inspecteur et une in*pe< triée 

uabnel le Uompnrd cl Gahrielle b'ciiay-
iie.i purgent, on l é s a i t , leur peine dans 
cette maison le force et de correction. 

Nous n vous déjà parlé à plusieurs icpri -
s s le ces triste* héroïnes : elles conti

nent à se liien condujre et à accepter leur 
sort avec résignation. 

La complice J'Byraod a parfois des ré-
ils de coquetterie UMssc cache le v i sage 

avec affectation dès qu'un visiteur pénètre 
dans 1 atelier Je c o i s c t s oii elle tient la 
comptabilité 

Lllc s'est môme plainte, parait-il, de la 
curiosité indiscrète dont elle prétend être 
l'objet. Peut-être même, est-ce pour cela 
que l es autorisations pour visiter la mai
son centrale de Clermont s'obtiennent si 
difficilement 

Gahrielle Bompard n'est plus jolie,pour-
tont, si elle est encore coquette . s e s veux 
ont perdu leur éclat, son teint est flétri, et 
les rides eonunencentapl i s ser son v isage 
chiffonné. 

Bien peu de détenues à Clermont sont 
restées jo l i es . Le chagrin, le costume, la 
discipline de la maison ont vite fait de 
les transformer et d'enlever toute caracté
ristique a leur physionomie, tout attrait ù 
leur personne-

Leur plus grand ennui, pnrait-il, e s t de 
ne pouvoir causer. Aussi ont-el les re
cours, pour correspondre entr'elles, pour 
échanger par lettre» leurs impressious', à 
de véritables ruses J'Apat lies. 

Elle* réuss i s sent à déjouer ainsi la sur
veillance des re l ig ieuses et des gardiens , 
et ce serait une énumération bien curieuse 
que celle des irucs qu'elles emploient. 

Bavarder 1 potiner! leur suprême joie 

l a r l i r i l e l a r i i r d e s J a r d i n a . 
Nous avons parlé, il y a quelques murs, 
de la rixe de la rue des Jardins, dans la
quelle plusieurs combattants ont été b l e s 
sés . 

Après enquête, le commissa ire de police 
a dressé procès-verbal , pour coups réci
proques ri Alexandre Deniiycic, t'J ans 
peintre à La Madeleine, Joseph Ohobart 
27 ans, se l l ier , rue dq Vieux-Marché-aux-
Cétes, 3. Alphonse Marcel. 31 an*, cabare-
lier, et Aelnllft Lelctix, 24 ans , menuis ier 
rue. des Jardins, :t*. et Louise Lclcux, 28 
ans , couturière, rue Négrier , !I4. 

L r » a r r l d v i i t * . — Jeudi, vers (• heures 
112 du soir, M. Louis Dupont, 08 ans , pen
sionnaire i\n l 'Hospice Général, en traver
sant la rue des l 'onts-de-Comincs. a été 
renverse par la voilure de M Thiriez, 
tilntetir. 

Le pauvre homme a reçu des contus ions 
a s sez graves . 

— Mardi vers onze heures du matin, en 
portant avec un camarade, une pièce de 
Dois, M Deschepper, presseur de ma
chine à la gare du Nord,a reçu uno contu
sion qui l'obligera fi prendre un assez long 
repos. 

- M Victor Bnisscau. ajusteur au dépôt 
de Ltvcs, a eu la main droite serrée dans 
les organes d'une locomotive en répara
tion et s'est b lessé grièvement 

renl, tn sortant, des injures aux coupi 
Un n un rué Vicier Henri el M .mire consom

mateur reçurent des eoupt de couteau. Lea cou
pables, Joseph Lebecke.Joveph ('inrelc, Alphonse, 
(àivectlt, sont condamné*, !e 1er a <t mois,le 2e j 
8 Biais, ic deruier a 10 jour* (te pritou. 

A ut «ru a f f a i r a * . — Seul condamnés : 
Four toi.— Murez Henri à :' mois de prison ; 

Durol Edouard a 15 jours avec saisis. 
POK»' fiiuUterie : Honoré l'éllx, à I mois. 
Pour couj-i. — Cuvelier Alphonse, à 20 

jours. 
l'our outrage* à la pudeur.— Loyn Louis, 

à 13 mois cl H> francs d'amende, Treneiil All
ât, a 1 moi* avec sursis. 
l'our fraude : Uuslavc Roger » OoO franc» 

d'afieudc; 
J*ou>' ivresse, rébellion, etc. : Plankacrt, A 

15 jours et 0 francs d'amende, Gabriel l'iai, à 
2 mois el 5 francs : 

Pour délit de pèctie : Jean Taupe, i 30 fr 
d'amende. 

C l a c v a l r i s i l i a l l r — Hier, vers une 
heure de l'après-midi, le Cheval attelé n la 
voiture de M Alfred Chrétien. d'Atticbes. 
s'emballa dans la rue MassCna 11 parcoutut 
au galop l e s rues I ias l isbonne, Meurcin et 
Léon-Gambelta où il fut arrêté par M.Jules 
Leroy, 27 ans , marchand de charbons, rue 
de Dieppe, 03, 

Il n'y a eu aucun accident de personnes 

l u n i a m a l * f i l* — La mère de Cons
tant Vandenboocb, le) ans , peintre en bâ
timents, rue Babelaia. 34, ayant fait à son 
fils de juste» observat ions sur son incon
duite, ce dernier la roua de coups . Son 
frère et sa sœur , qui voulurent défendre 
leur mère furent aussi frappés par le bru
tal personnage . 

Il a été arrêté et déféré au parquet. 

L a e o u r i e v r l o e l p r d l i i t i f « I . l l l e 
A m i e n s . — C'est demain dimanche, à six 
heures précises du matin, que sera donné, A la 
place Phillppe-Lchon, le départ aux soixnntc-
deux coureurs engagés pour la course Lille-
Amiens, organisée par noire confrère Gaston 
Nadaud, directeur du Aonî-Cjyviijfe. 

Les prix sont au nombre de quarante-cinq, dont 
douze en espèces ci plusieurs objets d'art de réelle 
valeur. 

L'itinéraire groiso --iiodo de la courte esl 
celui-ci : Lille, Seclin, Carvin, Lena, Vimy. Arras, 
Dcauiiii t/.-lez-Loiçrs, Doullcus, Ueauval, VMIers-
Ito :age et Amiens. 

xVaniiaudrx a n s . t r n d e n r a d e l'K> 
4.% L I T » , l e « a v a i s é r « T r a l a - l l u l t . 
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LA l>HÏ:$lDENt:E DR 

CASIMIR-PÉRIER 
y Scènes fe la B É f c parlementaire 

CASIMIR-PÉRIER MARTYR 
Le président au» sept douleurs 

Q i s a t r l r s n e «I o u i v i n -
Casimir [seul dans ton cabinti). — Ah ! 

le terrible, l'épouvantable plaidoyer de 
JaurèsI Cet homme impitoyable a accu
mulé dans sa pli Hippique toutes les insultes 
et toutes les calomnies . . Comme les jour
naux ont mis d* IV.inpresseiner.l ik-sepro-
duire ces ca lomnies , c e s insultes I. . Dix 
mill ions de lecteurs les ont l u s . . Oh I c'est 
horrible I Moi, ma famille, nous sommas 
déshonorés devant la France entière, de
vant l 'Zurope. . . El, il ne s'est pas trouvé 
une seule personne pour dire un mot de 
protestation contre les paroles de l'allreux 
s o c i a l i s t e . . . Monsieur Dupuy a dû être 
satisfait; il a eu ce qu'il voulait. C'est lui 
qui a autorisé Jaurès à plaider devant le 
Jury. . Je suis trahi par mes ministres . 
Je suis le p'us misérable des hommes Le 
premier venu peut me cracher au v i sage 

I et je n'ai pas le droit de inederendre , et 
toute la nation est appelée & contempler 
mon supplice,et c e s lâches qui ass i s tent au 
spectacle battent des mains et rient, les 
brûles I a chaque soufflet qui tombe sur ma 
joue. . Cen'est plus tennble. La présidence 
me pèse 

( Un do.nestiquelut remet un tèlrgraminc), 
Casimir. — Je tremble de l'ouvrir. Je 

n'attends que d e s malheurs. (Lisant). Gô 
rault-Richard élu — 1800 voix de majorité. 
Signé Dupuy. — L'ignoble gredin a voulu 
me donner ce coup de poignard... C'en est 
trop I 

Casimir va à la c/tetitiiue et avale 'les 
fjliOntes d'éther. 

4 l[sc | is lè-nir d o u l e u r 
( salir du Conseil des Ministres ) 

f ' a a l n s l r (seul) —Enfin mon martyre va 
Unir Je tiens ma vengeance. L'afl'airc Allez 
et les Chemins de fer du Sud, c'est le Pa-
rainii qui reaasMnencc; ces Journalistes 
et cas aaputa» «pu faisaient Ta force du 
ministère , voad « . s o r t i r déshonorés , per 
dus Je vais me débarrasser de ce gross i er 
Auvergnat et de ses comparses , et mal 
heur a eux I A mon tour, je remuerai 
ciel et terre pour l e s confondre dans la 
même honte et dans le même déshonneur 

Huissier. — Messieurs les minis ires . 
{Dupuy et les autres membres du cabinet 

entrent, prennent place autour de ta table ; 
Casimir préside). 

Casimir. — Les affaires courantes ayant 
été r é g l é e s , je t iens , mess ieurs , à vous 
manifester mes intentions au sujet des 
poursuites contre Allez frère et contre les 
directeurs ingénieurs et financiers d e s 
chemins de fer du Sud ; j'entends, je veux 
que l'instruction soit conduite avec vi
gueur et impartialité; et, s'il faut un net
toyage dans la presse et le parlement, 
qu'on donne un coup de balai. 

Dupuy. — N o u s aussi , nous voulons que 
Justice soit faile.Mais en disant Je veux 
l'épuration de la presse et du parlement, 
vous sortez de votre rôle, monsieur le pré
sident, voua empiétez sur le terrain de vos 
ministres . 

Casimir. — Je s u i s donc un président 
sol iveau. 

Dupuy. — Vous avez été ministre s o u s 
le regretté M. Carnot, et voua aavezmieux 
que tout autre, de quelle façon digne el 
loyale, il restait dans l e s limites de son 
pouvoir constitutionnel. 

Casimir.— 11 a la i s sa avorter l'enquête 
du Panama ; moi je ne permettrai pas 
qu'on recommence cette scandaleuse co-

I m è d i e , je ne tolérerai pas qu'on la issa 

tution q'ui nous réj,it et'uui protège notre 
indépendance contre le despot isme du chef 
de l'Etat, notre rospect pour la just ice est 
trop profond pour vouloir violenter la 
conscience d'un juge d'instruction, pour lui 
dicter la conduite qu'il doit suivre. 

Casimir. — La conscience du juge d'ins
truction, vous la tenez dans vos mains . 

Ouérin. —' Il n'y a- pas dans toute la ma
gistrature do juge plus intègre que M 
DopfTcr. 

Casimir. — Vous dites cela a moi î 
. Pourquoi alors ce juge inlègre du Palais 

•**S la somme de * fr. 45 Le triham.) condamne ; ';« J««liec. a-t-il refusé de faire consigner 
i« voleur i *•< m«u .u ZSJM dans le procès-verbal d'interrogation de 

Félix Martin, ic directeur des chemins de 
fer du Sud, les noms des députes, des s é 
nateurs a i d e s anciens ministres qu'il dé
clarait être les complices T Pourquoi lors 
que l'élix Martin lui faisait remarquer que 
c'était là i;ue utrangs manière de recueillir 
une déposition, lui a-t-il répondu que les 
noms de ces p e r s o n n a g e politiques n'in
téressaient en aucune façon cette'afWirt * 
N'estce'pas "Otts qui avez dicté cette con
duite à M. Doplfcr, parce que ces oéputèo 
et c e s sénateurs sont vos créatures t 

Dupuy. - D'où tenez-vous c e s rensei 
gnements'.' 

Casimir — Cela ne vous regarde p a s . l i s 
sont exacts . 

Dupuy. - Dans des conditions aussi 
graves , qui sont des secrets d'Ktal, vous 
ne devez, rien savoir que vos ministres 
ignorent. Il n'y a que nous qui devrions 
être instruits de c e s faits, car nous s e u l s 
nou* s o m m e s responsables . 

Casimir. — J'exige que ce juge d'instruc
tion so i t frappé disciplinairemenl et qu'on 
conlis s tin autre rafla»r« des Chemins de 
fer du Sud. 

Guérin, — Vous outrepassez vos pou
voirs ; il n'y a que moi ijue cela regarde : 
je respecte trop la Justice pour frapper un 
juge qui re.mpLt son devoir. 

Casimir, en trahissant la Justice pour 
sauver vos omis . 

Dupuy.— Tout ceci e s t uno machination 
de ces même» monarchistes , qui après 
avoir essayé de restaurer la royauté avec 
le hoii langismc, ont cherche à perdre la 
République avec les scandales du Panama. 

I ls recommencent, i ls veulent impliquer 
dan> l'atTairc des Chemins de fer du Sud 
de* députés et des sénateurs républicains 
pour s:ihr et déconsidérer le parti répu
blicain. Je ne le permettrai pas , tant que 
je serai ministre. 

Fauro. - - Ni nous non plus. 
Casimir. - - Vous n'avez commencé ces 

poursuites que pour tenir à vos ordres le.s 
députés compromis en les menaçant du 
juge d'Instruction: c'est vous qui d e s b o o o . 

t qui prostituez la Justice. I.Cs jour 
naux ont dénoncé votre conduite. 

Dupuy. — Allons-nous maintenant nous 
la i sser gouverner par les cancans de la 
presse A., A ce compte, il faudrait que nous 
vous mettions en accusation, car les jour
naux publient que vous êtes le complice 
le Kaynnl, l'auteur des conventions scé lé 
rates, qui couleront trois milliards à la 
France. 

Casimir— Menacer de (rainer en justice 
le Président de la République, parce qu'il 
demande qu'on rappelle au devoir un juge 
l ' instruction' Kt 0% sont m e s ministres 
lui osent proférer de tel les menaces ! 

Dupuy — Vous voyez bien qu'on ne peut 
prêter attention aux cancans des journa
l istes : i\ les attendre, vous , moi et tout le 
monde, nous s o m m e s coupables 1 

Casimir. — Je Cite dits faits précis, indé
niables. Je veux qu"-justice soit rendue. 

Dupuy — Nous, nous voulons que le. 
premier c o m m e le dernier des citoyens 
obéisse à la loi cl que chacun se cantonne 
dans la limita de s e t pouvoirs . Si vous 
nve«-* vous plaindre de vos ministres, ac-
eusez-les devant ie pai lcment qui sera 
votre pige. 

Casimir. — C est lu révolte ! 
Dupuy, — Non. c'est la constitution (Les 

ministre* sortent). 
Casimir (seul) -- Toujours cette consti

tution t Je ne puis rien, pas même faire 
respecter la Justice le suis donc il l'BIv-
seo un pore à l 'entrais 1 

s i x i è m e d o u l e u r 
Casimir (seul riv.i>* son eaOinrl). — Les 

hicbes, les canai l les I... Ils savaient que 
Ray n al est mou ami. qu'il a été mon mi
nistre, que las social is tes m'accusent d'a
voir été son complice . et i ls l'ont sacri
fié , i ls onl veiie sa mise en accusation pour 
se sauver et pour me compromettre. La 
mesure es l comble i Je ne suis entouré que 
de traîtres ; je no sa i s même pas ceux qui 
m'ont élu pour les défendre contre le so 
cial isme I . S'ils veulent que je reste nu 
poste de combat, il fautqu ils renouvollont 
m e s pouvoirs . S'ils nie réélisent, ils re
mettront à neuf mon prvatiga, j'aurais 
nlors la força de dompter mes ministres et 
de remplir ma miss ion sociale de protec
teur de la propriété et du capital. 

. .. Ma résolution est prise : demain j'en
voie ma démission 

S»«-ps W-isse d o u l e u r 
Casimir {sent dans son cabinet) — Los 

imbéci les t i ls ont accueilli ma démiss ion 
pur des huée» et pur des instilles ' Les plus 
ardents réactionnaires du Sénat étaient les 
plus féroces, i l* m'auraient acharne; j'étais 
un luche. un déserteur devant l'ennemi. 
Les idiota n'otyt pas compris que je leur 
demandai de. nouvelle:) armes pour écraser 
leurs ennemis avili sont l s s miens. 

Je su i s content de les avoir lâchés : tant 
pis pour euxt Je vais jouir en paix de mes 
mil l ions L'histoire dira que je suis noble
ment descendu du pouvoir, quand j'ai re
connu que l'épêe, mise entre mes mains 
pour venger et proléger la société était de 
hois. Je tombe en homme, politique, (fi 
prend le journal, le froif.se. U: jette), l'in-
core uae dernière infamie' Oi\ imprime 
qUC^t ^Sitte In présidence pour échapper 
au scandale d'un d i v o r c e . . . Je ne su i s plus 
qu'un mari ridicule qui trompe sa femme... 
Ah I j''aurni épuisé toutes l es douleurs, 
comme la Vierge Marie. 

{/t prend le flacon à'ether) 
V 

ÉPILOGUE. — PROLOGUE 
(Salon de Monseigneur d'Hulst) 

Mgr d'Hulst. — Nous nous s o m m e s 
trompés. . . _ , . 

Challemel-Lacour. — En croyant que M. 
Casimir-Perier était taillé pour lutter con
tre le nocialiamc. Le pauvre sire a de la 
chance d'avoir les millions des mineurs 
d'Anzin pour se conaoler. 

Bouvier . — Ne le plaignez pas. On va le 
la isser tranquille pour nous tomberdessus 
A bras raccourcis. 

Mgr d'Hulst. — Je ne voulais pas parler 
de M. Périer: l'homme est faible,Dieu seul 
est fort. 

Nous nous s o m m e s trompés en pensant 
qu'on triompherait par la torec du soc ia 
l i sme : le monstre a la vie dure. Par deux 
fois, en juin 1848 et en mai 1871, vous avez 
e s sayé de le noyer dans le sang ; et il a 
survécu à vos copieuses sa ignées , qui lais
sent bien loin derrière e l les , notreSt-Bar-
thclciny, que vous nous reprochez si hypo
critement. Je vons fais mon compliment, 
mess i eurs l es républicains bourgeois , 
vous savez bien faire les choses . 

Mois revenons à notre sujet. Nous vou
lions un président qui représentât le Capi
tal et nous avions pris M. Périer. Les s o -

rage à toute la nation, de sorte que' 
notre sauveur est devenu le bouc émis 
saire des péchés de la Bourgeoisie . 

Mais là ou l a j o r c e échoue, ia rust réus
sit. On ne gouverne les hommes qu'en lea 
trompant Lamansuetu ic est l'urine qu'em
ploie I Egiiac contre l es forts. 

Challemei-Lacour. - L'Eglise brûlait lea, 
hérétiques ; elle avait trop de mansuétude' 
pour répandre lenr snng. 

M g r d'Hulst. — Vous répétez un dea 
lieux communs de la l ibre-pensée bour
geo ise , vous ne vous déferez donc pas d« 
cette ijjibitude des gens mal é levés . . . Il 
nous tant chercher ifn président qui so i t 
luntithès de M Périer, qui n o ' f a s s e pas 
peur : uu lieu de se camper le poing sur l a 
hanche et de proférer des menaces, il s'ap
pliquera à g9gnev la confiance publique1 

par d adroites libéralités et par des fami
liarités démocratiques pour faire oublier 
le Roi de Pont et obtenir le surnom do Pré* 
sideiu d'Yvctol. U marquera son septennat 
par l'amnistie. 

Challemel-Lacour — Vous ne songez 
pas A demander au Sénat ci'cfl'acer le juge
ment de la Haute-Cour. 

Mgr d'Hulst, — Je suis ministre d'art 
Dieu de pardon- L'amnistie est une mesure, 
politique qui ne peut profiter qu'ànous.Ho-
c.hefort est la seule personne dangereuse à 
qui elle pourrait bénéficier : mais vouât 
n'avez pas réussi k briser sa plume en lé 
candiimnanLft en le forçant a vivre a Lon* 
dres, vous le placez à 1 abri de votre ven
geance. 

Rcinach. — L'amnistie désarmera les s o 
cial istes ; une période d'apaisement g e n é -
rol succédera a celle de lulte intense e t 
nous en proliterons pour amnistier Pa-, 
vette, sauver Raynal ot arrêter ces pour» 
suites judiciaires, que Casimir l'èricr aveo, 
un si déraisonnable entêtement voulait que 
l'on menât bon train. On a permis ù P o r U -
lis de s'échapper, on libérerait Canivcl 
pour qu'il prenne le large et l'on relâche
rait b'elix Martin : c'est t!|i gaillard résolu, 
il est déc idéà compromettre l es sénateurs 
et les députés qui ont gagné de l'argen* 
avec ses spéculations; ils sont nombreux. 
Notre intérêt n'est pas do les perdre, mais' 
de les conserver au Parlement pour Jet,, 
faire chanter k l 'occasion. 

("hallexuel Lacour — Mais qui sera ce 
président Sainto-n'y-touchc' M. Waldeck-
Kousseau dont on parle, ne consentira 
pas à se prêter A co nile ; et depuis qu'il 
est rentre dans la vie publique, les socia_ 
l istes soulevant l'opinion contre lui : quoi 
qu'il veuille il sera un président de coin 
bal 

Mgr d'Hulst. — Mais nous voulons un 
président de combat sous la douce toison 
de, l ' jguean. Non seulement il est n é c e s 
saire d'étouffer ces scandales qui nous 'dé-* 
considèrent-, mais il faut empêcher les s o 
cialistes d'agir, de s'organiser et d'orga
niser la c lasse Ouvrière La loi qui autori* 
se les coalitions est la première a abolir. 

Rouvier - - Ce sera difficile. 
Ribot. — P a s tant que ça, si on procède 

graduellement : Je me fais fort de présen
ter et de faire voter une loi qui interdira la 
grève aux employés des chemins de fer, au 
nom de la Patrie. 

On étendra ensuite cette interdiction atlx j 
ouvriers des manufactures de l'Etat, parce' 
que leurs grèves compromettent les finan
ces de l'Etat-, puis, au nom de l'Egalité, on' 
défendra la grève a. toits les travailleurs,1 

et le tour scrajotie. 
Rouvier. Le projet est s é d u i s a n t : 

mais bien îles ministères tomberont avant, 
qu'il ne soit exécuté : je vous passe la main' 
avec plaisir, pour essayer.Moi,je ne s o n g e 
îju'à me terrer .. Les homme* politiquea 
qui auraient pu prendre la success ion de 
Casimir Pcrier sont si compromis que je 
ne vois personne en qui placer notre con
fiance. 

Heinach — Je le tiens ce président in-' 
Irouvable. Vous le connaissez,Rouvier, de
puis 20 ans, il est des i ijtres On ne lui» 
reprochera pas les peccadilles de s e s an
cêtres, car son origine est obscure; mais 
en revanche la légende pourra s'emparer 
de s e s débuts et le représenter en costume1 

d'ouvrier, sabots aux pieds et manches* 
retroussées , pour ompaumer les g o g o s . . . 
Je vous promets que les bonnes spécula-
l ions ne chômeront pas avee lui ; voulez-
vous un pelit l'ait qui en dil long ! 

Dernièrement, quand il était ministre de 
la marine, il a concédé.de sa propre auto
rité et sans passer par l'adjudication, des 
transports pour Madagascar à une compa
gnie maritime, qui demandait f>u o[o plus 
cher que l es compagnies concurrentes. Lo 
trésor boira un pelit-b'ouillon de quatre 
mi l l ions . . . 

L'homme que vous dés irez est F é l i x 
F a i i r r . 

FIN 

l'ani i . t n m . i i : . 

ÉTAT-CIVIL 
R o u l i a i x — N.ii«ancrs <fn 7 Juin — Madeleine 

Smni'i'in, iijciles Fleurs. 7a. — (iereiainr Arl«>n, rue 
de Lille, un*****.«tes A n s I. — MânVlrin* Sanisin,-
nie Pirrre de ll.iubsix, Cl. — Hos.lie VV»illrr«. 
Ilùlel-Dieu - Maurice Itolle, H •lclD.ru. — Will iam 
Petit, rue «lu Trirhnn, t»:!. — N'ari.i Uacouranl, rue 
<t.- Mou veaux M.S — Elis* Siremei e< Jesn Slreiot»,' 
rue des Vélocipède», !l (jumeaux) _ CliaolUn* l'al-
Iserl, rue îles Fo****, cour Hernsril, '..'. Mursïirriln. 
IVror* 
M * * * K 
Dieu 

SK-Tliiita*, cour 
rue du ('uroir, 73, • 

..srd, :!.">. - Àibert 
K.lmuiid U c i i , HI . ' - I 

l ) , v < — Oiirces l'elildemsn^e. 7 ans, rue de Lor
raine. I ) . — Maris DclKinni'U. 15 ans S mois, m e 
du Nouveau-Monde.— Jeanne Colin, Il jours, rue Tui
lerie, cour Leconiu , 4 — Françoif Dehuire, 31 an», 
ll.it. l-llieu - Xelic Vamlenbrouoke, 37 sus, rue de la 
Vijrne, •.!;. 

T o u r c o i n g — Naiieuim-e» du 7 Juin. — Josepit 
Oman, rue ou l l a r . - l.oui» Dedessas, rue du Jaro-
licm, - Madeleine ruhéa ln . ru.- St-Jatiih. - E « 9 s 
N v u , iioiv-llouirc - llerlhe Ai », rue n**f*>, 

I), ces Louise Colinier. 33 an-, uouli-rard <i>in-
betla. Marie DesmeiJ(>) ans, rue de Lille. — Mar-n 
rvbruiiv\.re. u Moi* ru.- Masquelier 

L a n n o y . — .Naissances du mois de mal. — Albert 
no/.i'-r, rui- des Rempart» — démené» liciielle, rua 
du llaui-Jsrdiii - 1-oni» Lcl'cttvre. rue de» Mcmpart*. 
_ Madeleine t'I», rue St-J»c.|iies. 

Decei — l.ouisa Jolv, 1 an, rue de ItouUais. 

BOURSE DE 
slii «1 J u i n 

LILLE 

Le Gérant, Charles CAPY 

Lille, imprimerie de ïffgaltté 
28, rue de FiTts', 88. 

vic.il
ei.ur
froif.se
�lclD.ru
ll.it

